
Succès de a Conierence 
Financière de Paris 

Le gouvernement américain 
se rallie aux décisions prises 
V W a a i l i n y t u O , Ut. — L e K . X l v e J U e U t e n i « 

•y topu e s titmeu env i saget» d« i aocurd 4 
Conclure A Paris entre les Etals-Unis et les 
Allié* 

S a t i s f a c t i o n & L o n d r e s 
loutU'ea, 12. — on appionu a« aouro* 

b W i iiiluriiiAe, que- diins le* uillietis 4 l | I» 
XOtiliques de l .01 pires, on se montre lié» 

£ ti*fail du succé.- de la ooufereuce de* mi-
strtss de* KtiDUioee. 
Un suuliune ci'.e les problème» i(ui de-

van-nt *ire abondé* etan-nl d'un** nuture 
ejuuiplexe et technique et que te re»uilat de 
la ctml*%r«'Oce "«M uutisidrré c o m m e mi iri-
IXil au i / «il du ehaiM-*.ier de I befiMpin-r 

Suivant des retisenjnenieiita de mêiiie 
source, on s attend è ce qut- M KelMsg, 
•jn»t»a-8aile'ir d«a» l-.lals L i n s a Loi.dre»» gui 
«tant d'être nommé se< r< lait» «I Etal * 
Wash ington . quitte la captlaie anglaise * ta 
gai-février. 

. i a — - • 

Les A'Iemancîs exécutent « 
le plan Dawes 

paris, ta - M Gilbert, oAi'iu de* pata-
ssauta de réiarations * Itarhn. est arrivé 
«Miionnl tint É l'rtiis II vient . i .mmuiiiuuer 
» la C D B le» résultai» donnes dépote la 
V *epu-:nure i<»* ju>qu a ce lotir par l'ap-
pliralioii du pl**«» Uawea. 

Tous os organisme* de contrôle sont an 
pii<"t> le fouetiiihiiiiiienl en est satisfai­
sant et les Allemand* exécutent lenrn <>Dll 
•ÎSIHHIU *•><>* ta présidence de M Gilbert Le 
«t Conseil uè.iéral de cot>r<liiialion ». compose 

-'-tjp t'ninvil •••*• '•aicii'»*!'*. de» amis putim.iév 
. « • i r a s à la Reictisbtink.. s u s chemins de 

lui .aux i e w i . i l » .ICII.II.D ai i \ l | . mutile en 

Samnti* des t a i e m e n U de r* pu rations, des 
eux trustées aux obligations tnilu-trie.l«a 

e% aux obliuation* des chemin* de fer. 
• • - " ' ' O 

Un déjeuner en l'honneur 
de M* Theunis ù 'Paris 

-Pari*, lai. — La stxiéié « Le» Anus de la 
fMQâC », que préside M Henry Soulié. « 
Oi . i IIIJIHII .1 iini IMI .lejeuner en l'honneur 
«4* M- Tbeunia, président du Cunseil de bel. 
git | m 

M. f»aoi Doumer. sénateur, et le flenéral 
F a y o l l * présidaient 

Ai) desst-i-t. XI l'aul Doutner a exprimé A 

t Thsunis les sent iments d'estime et d'af-
rtinn tue tons tes b r a b a i s ont poux s a 

ptrmmntt et pour * m pave et il « bu 6 la 
prtatpérité de la nation voisine et aUtèe. 

La président du Conseil helue a remerd* 
« n «jueJ nies mots hiirSMS. se félicitant -te 
compter parmi les plus s incères amis de 
1B France. 

e 

M. Asquitb a Visité le Sénat 
Paris , 12 — M Asquith, ancien preimar 

Sinistre britannique, est venu visiter ts 
inat cet après-midi 

L'Allemagne repousse 
le « modus vivendi » 

* rXr i» . l i . - M rrvri-ieieriburv. prés ident d * 
a» d é a».-a ( ion eJJerrutii'le, « e u cet a i . ré . - tu id i 
•Mue M. Havnstrrv prés ident d e l« d é l é g a t i o n 

Cnçnisa u n e k innu» o<>nvt>rbitl<>n. nu c<<iin> d e 
uall» Il lui lait « m u a i t i * q u a ta déléCHlmn 

«illeiiinrvia repoussa i t le un . je t de « .tendu* 
«Ttvendi » pm|MM<+ par la ' iélétmli i in f r u n ç a i s * 

D e v a n t c e refus , la d é l é e a i o n françnise ilésl-
r a n l épu i ser tous lee moyen- , suseep!>>!<« d'at>.u-
Hr a un nceord a s o u m i s a M T r e i i ' t e l e n b u r g r n o u v e a u r,r,>J«« *"us 'orme d arruncernent à 

rii» l imitée r a ' n m M o o n ç u de te l le m a -
sOer» qu' i l s a u v a e a r d e r a l t le* intérêts d* l a 
p r o d " e t m n trani-»i>e vl l« la i>r«>.i.i<ii<>n alt«-
n a n d a . serai t c o n c l u p o u r u n e d u r é * de s ix à 
I n i l mots . 

vf T r e n d e l e n b u r s d o n n e r a s a r é p o n s e 
i s a i a i x i . 

Le taux des primes 
des tabacs augmenté 

r Varia, l i — Dans m t lettre adressée a 
|y|. Rajon. sénateur, M. Clémente) fait con­
naître le taux des primes d'achat de* Uihaoe 
aW la eniltiire française pour la réi-o.te de 

CS4 livrable en |9" 5̂ Le taux de la prime a 
présenUttoo est porté de 10 à 20 francs 

r l O O kilo» et celui* de la prime à ta Usasse 
70 * «a francs les 400 kilo*. 

7 E P A I N A 1 tr. 75 E N B E L G I Q U E 
Bruxelles; 1t. — L* prix du pain va subtr r# nouveji» auumontalion an Belgique De 

oatutmes avant la gusrrs, U va être porte 
^ l *£_*• 1s kuo 

£ A FERMETURE 
DES COLOMBIERS 

DANS LE NORD 
'- La PrSfet dM N'ord vient d* prendre un arrête 
ans trrioas duquel pendant l'année tftft lou* tas 

S .>a*r.tara dv depsitement du Nord seront 
S*éS r 

»• ft» «» Mat» SM ta Avril • 
r Ou M jvatn «M «• 4ovi. 
I' Ha (" Oetohrt au <S Vocamhre tnflluaics 

Sjaeai/, 
l a s présentas i<r*srrtptinns ne sont pas appn 

•kViSS aux pttfenn» voyageurs. 

———^ 

Le Broui l lard 
( S U I T E O C L A **«•» 

Trois tamponnements 
dans la région parisienne 

Paii*. 12. — lrui» aucidsuia, dus au orouii-
iard unaa*e uui reyoo °* matio dans ta ea> 
Kloli p a r i s t s t i u s k* i u e t p r o d u i t s 

Au poui à* U HSVJII*. s asyat-Uaoaa, uo 
tram de voyageurs venant <J EUiKiuea. jui 
n'avait pa* apeicu ua >iMuai. s tamponne 
•pur l arrière uu luire trsip de vpyatteuH •» 
(tant d tcuuso . Le fourgua de austat du tram 
t a m p o n n e SMaat ,U u n JMWI>tT> niMast 

«faurs de t* oiaaan um «M Un* briaiasv 
de voy* 

Neuf voyagea»» oa* es* 
meut, 

aur ta Uaa* d O r i é a s a eu «rare de Cttotsy 
te Itoi. le train 163 a tamponné ce uiaun un* 
m H' lime isolée 

D«ux voie» de eanttsus ont s u obeu-uee* 
(« s detfSt* *ont purement aianérteis 
Un u«HI plus 'a.id, IW UUir*>niMMiiejM de» 

tram» <Jl»i et ai * est prod'iji s proximité da 
la tuatn* tpsr* Va s*ui voysasur a ste blesse 
très leKereiuoni. 

Retarda d e traîna 
conatatéa 4 Utile 

Vn. de os» brouuWu» • a ooupsr s u eoo-
taau •• uo afouiii<Md ntacs, humide, péaa 
traut. s e s i abaiiu bis*, en nappes épats*** 
»ur is vui« de L>Ue a a* suvurona 

tlmtultsi . Ustf» le» vomire» diirsui UHtd*-
rer coii»ideraoit»m<«ut leur ""m t . parfont 
» e«i IOUU. ou peu s'a» (sut. s a «Haas* Uu 
BjstaaS 

Sur te Nouveau B»<Ucv«rd. 14 ctr< uu»tion 
Stait uarticunervmeu' dangereuse P'>ur .as 
auto», vu is itelee qui wnait «neoft compli­
quer i s situation an rendant le aoeo^aaite 
gl ssaju conuiie un mi.-tiâr 

A i« tombes du tour aucun accident a'eaan 
signalé 

Oueiqu«a renarde d* crains ont eu Usa 
Disons U'itaiiuiieiil qu* le» rapiqws >à Parut-
Lille sont arrivée eu notre viile i 11 ù ta au 
lieu de U a. 10, fe U o, 80 m U«u de U b. I» 

_ - - ^— — 
Collision de 3 autos à Tsétbune 

A 14 suite du OrouiiUro <jm n'a ussse mer 
d**nv*lupper U «air.on ite uatimn*. deux «U 
lomobiie» soin entre* e« ooilismii pm» du pas 
ssue A niveau r au bourg d Aria», A Uethqn* 
Aveuwle psi 1» brouillard un autre oliauBeur 
es» venu taiiipomier svae sa voiture le» deux 
autos qui venaient d« se rencontrer 

Las de*:Ats (uatêriel* seraient nnuortant» 
U v a au truis tae&séa. mais Isgerentent la 
police a été prévsau* et • ouvert uu« eatiuéie 

Deux bateaux entrent 
en collision 

au large de Dunkerqae 
Le btoutUard couvre Dunkerqua dsvuia la 

auil du diniaucrie S lundi. A l'heure «d notai 
écrivons. U ne s'est pa. encore dissipé 11 s 
été la cause d'une < ô l la ion, dont le» consé­
quences auraient pu stre très grevea 

Au cours de a oui» te dundee • Jean Ban > 
n 1641, armateur M Raphaël AyeUe et pa­
tron Desmedi Emile, est entré en coi;uf>>o 
S»s environ» d«s bouées 8 a 10. avec le ootre 
€ Juliette * n. «U7, ay*n- comme armateur, 
M UKtin et oomme patro.i M Taul Ingrnouf. 
Le choc fut des pl-is vtolerws. les navires 
n'ayant pu s'aparceveù, tant la brume était 
• iPâ lS iô 

Néanmoins, U n'y eut aucun aretdesrt de 
oersr>nnafi M 'es navires purent entrer au 
port. Ils sont assez en<tomimg*s 

Le cotre • Juliette » a sa parti* bâbord 
arrachée, tandte que te < Jean Bart » a «e» 
étrave écrasée. 

Lee petits bâtiments sont entrés aussitôt en 
réparation. 

• o——«——as 

.. . . Trente-neu1 Victimes 
près de Gond 

Osnd.. U » Par suite du brouillard, un 
ira m de vovaxeurs venant de Te^n»u^en. s 
tamponné cet après-midi, eu gare de Laitger-
bruKga, près de Gaud un train de u*arcban. 
dises Le ch >c fut très violent et deux voitu­
re* du train de voyageur* furent renversé**; 
U y a 39 blessé*, dont 3 grièvement, lesquels 
oui été transportés dans une clinique d» 
Gaud. 

m S 

Londres dans les ténèbres 
LuuuVes, u . — Ou brouillai 4. dépassaut *o 

cure eu steudue »t en mieitsitè caïui qui a s a 
âuiuaié ijunjque» jours avant Noël, « e»i abattu 
sur Louai es hier s o u Dans la nuit, en «tfet, 
des message* signalaient qu'un» «nue <>éne-
iueus* s'étendait tout autoiti d» la capital* 
sur un rayon de soixante-dix kilomètres. Cette 
zone étaii particulièrement épaisse vers le 
sud. 

Selon les rapports des experts, l'on craint 
que la situation euuospnai mua ne se pro­
longe et que Londres ne soii condamné a vi-
vre plusieurs jours encore dans le* Unebres. 

C'est l'un des brouillards t«* plus épais que 
l'.ni ait vu dans la cite su oeurs de cas der­
nière» années. Dix hufe voitures de tramways 
wxii tu»* feu parce qu'elles ètaieut ubi gee» de 
freiner ires fréauemmant Les eglisas a cioa-
ma* étaient presque vides 

Dans de nombreux quartiers, tas agents de 
police, tga-rè» daos le brouillsrd a ont pu 
rentrer au comnusear ai Un groupe d'sxcur-
sionnisias venus pour assister è un match de 
football, est resté toute la nub en panne sur 
un cher A banc, au milieu d'une rua, 1* con-
du< taor s'ètant ayaré. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Brumeux et un peu froid, vent de sud-est 1 è 

4 m. : brouillard épais te matin, plus léger 
I après-midi, avec quelques éelsirctes; tempéra­
ture minimum moins 5« 

La Journée Sportive 
L/bUtolre d e s •artat lona 

d'une culotte de sport 
Sasjs e« rMre . Sliassnea* SpmrU*** • serMaasli 

dtrnié'tnienl dan* te bulletin d'une $oee*tt *po* 
Hve féminine. — pusticsiion d'autant |4u« oapd-
•f»M tu •II» n'e potml 4» t»M*mHome ai qa« ton 

ti ffMtmi — u* «ntr«/. 1*1 trie Sniw*' in | 
M tanauaur dse n . ' tes vo<iot*>ne qua «*èu 

oui.net de «port. 
ItjiUMHê 4 tnuieMr% lé PS»** quelle Oenl aveo 

i w e l e * | 
• La qwilia* 4 s a >mttUe pmraU-étre à Vorûra 

d v four 4u««» h l e a , e t u m a - n o u * pu rnnslnlrr 
ftfpvU tuel'jw ( « m e s . e u * eWfc» pa/ltt<•• "oartimie 
gf.t.r/il • » * » * * n 4 » n / v è tttmmuer *> antfivritr 
Voua avion» n /*>-m*n» , s i f r t h u / r.a re^enureiaaé 
ntrnl nu lin i / j« . main Hn$f àe mAnt* en ccmttn 
'mm 'ra* le p a * n n n - ' n r a* feftatf ' ) « • t 'e -«anruer 
A « M * »«u» • « a aTlnertmlner a * atteaua de* 
tr et* taire*. 

a V*nM*mU %**tem* ' U*m4em*l*enaa, m**Ar*t 
+eit* medeetr tan» I* n a s s i , n'«r*<i*»«i ns> /; 
r>ew «rffr>»» *»Ut+m*n*nt, i/ur ntt'r? ttrurnlmfiir 
kiikituM rem* «M'** *>a m1*'!"» -iwe <»<u' »« l i» i* : 
Iwtu* hm*u0* « «n mm-a**.é*-'*n* * as* rf>»<in * n 
tmer Ma* 4 » ' * » <-/im*'<i*>« rumt me ma». v+u*i I, 
mt'ioé4t à entnfrutar 0 " » « i l v i , e"*r>v*t aoua 
lt innnwiT nu» r i a » # t ' i i » « i a a n n * . ami*, afmi 
aanaj <fir p*mHmM*e* et IMM|*| t'fl rutU ijuthiM* 
ehme* è amenât. Ain*i. » M v « - « » t , moue eeret 
H"»« himn m 

« • s » , i* toi* ejm—i. eeme doute, au* fa préahe 

A H » 
terrain 

L m r r t 

» —— — • - • - w v***w s * a ^ v ~ » 
ta èn**ss a» i» r r » 4 s a** I 

la *mi>«Mt «ané* à ^ W ' I I I W » * nrnalla*» 

te t* art 
T*mi > Tien* t T»— È 

FOO TRA I I A S S O C I A T I O N 

l-»MwitTi» O>MS t e «eaaT 
•et* ainme 
earaalflii , u 

i|<H>s n*n»H«*» 
OMta a u w i i * •»• .•l#manr» « r e r*r***n*ni*m M»n 

a c n a t l ' t » Stla ami» M r m M m i i i» »nmi««r <nr 
la» <»r»w*» «t» Rlxslfiira t n t e n a l l n n a n x M m < n 
a**ii« lu -tm> V M ^ . W FrancnN H'IVIMW le r*a«tar 
a ian qui ferait iri» K m i u r m i nn> •Vml* 

Non» txmnt ivr laa «rbliro» .jni t.rr"**.fr.nt lu 
e»awm*"i» <t» rtrxrr . SYanceta . natlnnai «ont 
h w i M i i a rmtw amaiMla 

0 >rae f ruti «n % i.iii» «I m l i a *>H#Ti»it la ne 
mr-Ti'-f ru> n i» «limitât Mal* Il m* une anmin» 
Sl*iu«l«t*ll« a m * l » • **»aitt*a a • •«ees i^ - t^e T 

LA eau»a s s v U N I P I T I S I 
NOa» rtflfinloa» Jone nier u* re#"lia|» ne la 

Çou:< r» f r a a . o olilemik iliiiian. h» <laus la» tfliua» 
4* finale Voici leur rerai>liulailen par PTOTigc* : 

Club» restant qualifie* 
POPR PARIS - o lvmi . iqu» pat s S Canna* i * 

fta.t» Fr»i ,çaU aat U S. Quavilly 4 0 ; C * 3 
1 *»l A | BreMota» » l R*«f «ta* h»f «ta k» 

*ir****»>r*. M i « S SulSM Sa» 5aUt* Ç t,in»»l 

l'Ot'R M St'D « n • ni*fsi4*ia» afaraatn* e*< 
naaMéiaaaa t a : f Q flatta l a i tj 1 V I 

" Mm<» ont A S Siratlv.iir» i ù. 
Amifn* A C 

asams fH_^ 
semaad* ajatcnaw *ur ion terrai* as 

RUGB. 
e e M T R I LSS A t t BLAOKS A TOULOUSI 

t^T»«iB*rui*««« 
e t puurtani U uuue faut mxor* la» aaa • 

l lasaoch* a r o u l o . i i i r v o l c ï U t S m p o T u ™ ' i ? ™ 

4a V 1 P*n. l»naa\ atanaM (Alw fiauiï s* 

ront 'Blarrlti) . 3e llan» Kibene U S n i r i " 
" « Ï ' W P Î ' Ï Ï ' A ^ Î T » ? C / » • • « • • • » ^ T o - l a u ï i î r t 

lUîMPLACAVIS. _ Arriére» Duconsto l a r l i m i 
Annrien l< arcasunme) . tri>l«-«Maru H a a i Sirar, 
jK.nrS) Oo» V a p a n a r n a n l d, fjmor.len<. R 
C r i . M f * « j a « « i A . | r < n » Baynnnau. ; d>mi* 
Duixmy 1* A sWia ta t* . [>»,„„, ÏL» Havri i 
a jant» a o i O t a . *t»n) î M»»""»» n*t4*r»). More»* 

Cette équipa em t tml* unit** pre* eaU> 
.« conn • I Irlande I* premier Janvier L l iu iu 

ponibllltA a> ttoriMtam la lijrnè 1? irois^juaro. a 
causé U arme modification IntAressant le* l i a n A 
artères : r'ast Ballarin "lu même '-Jub .m» Knri» 
qui tiendra >s niant as «anira 

Dan» la ^ ' ^ Pl. | i i lr*l preniï ep troii-tem». luro , 

t la i.(a*f d* rtaelnta» u i w i . », *n «a, l>n<t» iùrm-
i aarfint l.a>ir*m reen>ui.-a r»wtHn ; t» Drasaier» 
l ene na subit « n r u w m<<iif*Milnn •"'—— 

t * e r o u m a s i i N f 
Dimaneh» mnavantem* a a r l i e n » a a n s bt*r fl 

U f!|! ap r u s h » »* la» « » i , l v » furoiii tret >li*pa 
tAV *t « n n o n - e m un «h*mi>t»nna* de r r s n c o I r a 

EX* K1.I.KNCE 
Ponle A • ST*n<l»re «t Ag»w , . . , 

tt'TotjinnaalB bal A H M ' < I H * K«rpl*nanat» 
Poule R , P*n bat T O E C ~ ™ — m 

U S P*n>tirnan bat S A HorVtal* 
Pnul* C - * * *»r'>B>ial-e bal a Te*t» -

Tarha» bat r^'iton — 
Pft'ita f) M*remH bal S**-*e 

A*tl»r* bat Sonstnas- - - —™-
*»onl» A - remumaernue bat Lfmoqe* 

A» Bayonnul» et Ré.'In* n 
Poule F . Ij* BO"u*n b«t CoenSO — 

Nsrnonne bat A,»lffi«« - — -
aosrNfjfra 

Ponle A — Saint fîIrons t)»t Brl 

8—0 
a » 

i 
it > 

ïj 
W « 
U 0 

. 1 2 

l'Ul'K I.K a n i ) Kl 
i C nas»léi»niva i-

hal 
M—tR, S a i M C a*vba»i bat a C Rouen 
t 8 BoulonnaiM> bat RiM-lne 

1-0 
Stra<bounj 

POUR LA NMKMASlirC - rTa»re A C bat R t 
Arras IS ; SMrte H»»r»l» bat Stable Rennais ï-1 

Pot'B r.a srnoPIWT - stada BorOelal» D C 
u t l O Montpellier. 4-t 

Club* Savant rajouar , 
V C Wonaa at M C Caut» a » 
Pa* de BTDS érart* sénéra lement "tan* le* seora* 

«Sut |K>iir l'ett» at la Varie Bordelais nul pour­
raient ht«n dominer 1» lot des compétiteur» dans 
ta» u ' i lmes reewantre* 

Tawnt ta l'renee «pnrtl** a r « n m n t la «SSaSI 
*urvrt*e d* ta lournéa : ta défai t* d'un Sta<te 
Rennais, trop confiant en aes excel lent* moyens 
par a> Sia'i» f a r r a l a tenar« at fout"»"» t Dam* i 
il na faut i*» "ta r>rés<>mi>tlon dam. la CMnie Le 
Start» Rennais, habitués de* demi finales, pronos ' 
t loué vainqueur aar ton» tes l a u r n a n s de «port 

S'est fait prendra au marne niée* ane le R C 
onbaix l a » dernier S Buftalo Con 

CoVapa a r t s * Dwureup pin» 
a* ta «M cénérateaVnt 
'ad* Renne i» dont le ereaalair bot fat annu<* 

S déposé réelaraatlon nour eette décision. Sa rie-
taire «or ht tai-ls vert le ferait rejouer le match 
P.lle eaA pan probable pourtant 

Parts, la Sud-RM et le N O M «ont • meta Et rav 
tat» ne dtt pas «on d a m i e r mot 

L'trtevoreht» énrenve de la Coupa q* France nou» 
terni o » d* beaux |nara e n taîs 

LOS RJSSTJT.TATS DO i l fAJWXEft 

A TBAVSSs I I » O U » " .: 

Ma*» **mand*n» m i u m m t n i s "«a laatBue* et 
earrasponSanta, »u> ant l'aanaaano* 4* "»u* adraa 
*er sa* raaultata Sa mataha*. *» «ouicir bien i* 
•air*. «{ **ia »*u» l'inttr«t m « m . do la nouv*ll* 
*••>• la laurné* du lundi au plu* t a r * 

La* ean.andea *a ntatanaa *ar»nt raeuet 4u mardi 
• u vendras». 

Raalnt 0 ' u " LIHela bat Fraternel!* da Mena an-
S a r œ u l »*r a » ». - Partie tout b I avantasa du 
Karla* qui joua t** au ai l l iuies dans a caiiin ad 
«•r*» et atanait à la nl-tarap* par î a " Tout* 
l'équipe 'tu Rarlng eut A té'icfter. à la rra ir -nr l l e 
surnafon» la défens* qui eut ter* a talr* ; *xo»l 
lanl arbitra»» 

S . S ». T. t t bat Sarala «sort i t Brsulnsuan» 
•Mal* par 4 but* * * 

A S p . T. T 9 bal n par 4 buta A •-
Stel la et •"» Liiioi* » bat t. A Ann»ntt*rea 'Ai 

«lon*l 1 S t 
é to i l e i bat e iectr lo Club I.illola I, i t t 
Etoile 4 A bat O Michel Haubourdln Clunlors^ S à 0. 
Etoile I B M C A S O 1 » i I I « 

FOOTBALL CLUS VALEN0ICNNOIS 
La tr* én>uinr B du Football Club Valeneiennot» 

a hat iu kur «on terrain de l'avanua d* Famsn» la 
ire éqtiipe du Football Club Trtthots par » buts 
A a. Dès 1» début J» la parti* Trith domine M 
marque 1» premier bat : valehcien-na* se ressaisit 
at atta<Tua a «on tour «pré* qu«lqu«a belles pa*»e» 

Salanelenné* • parvient k éeal lar* et premt 
a Pi 
ire* lanalatn* 

._ « i n et marque» 
une bail* il»t»n«e Trlth na parvtont paa S 

dant t» 
vallsant d'*»'rain 
naalttr* une bail* 
é tat i ser et l a fin est slffMe Air c* ace*» 

La Ire C a fait une match nul contre la | * d* 
Trith et ta A* a c a x n o r la se d* Trtth *iu> la ter­
rain re cette dernier» par i but* S e 

Amical o iu» de Oral» I battue par A C- A R 
réservas par 1 A o 

Partie louée sur '• terrain a» l'A. C. A R Mai 
• r é as» trot» remplaçants l'A C C 
taeèr» *>ipértortlé pend 
Il est i rama l'A 

rnuar qu'un penalty n» fui na* botté 
a é . Très hen entraînent*. .! peur VA 

Teintures 
iSII;.»l{l'Ii!!# 

rWaair iaya ssVaafssa a>«a»a^nlv lvSF*MAI j rRa] 

os» èyAPLT RlCMTER.lrt.lt 

fsi fé l l c l t a t t eaa A tous 
Amical èlnh da Croix s bat Pépqre* « par » bots 

4 o. Féltcltstlen* sus faunes 
U LOatMOISB MET UN O H t l l l H O l 

( N BSMPRTITIOM 

challt-nsa dit « Oeiine de 1* Lommois» 
leur d* cinq cents 'ran.-s. 

Ce chal lenge est ouvert a n s arabe 

un 

leur de cinq cents 'ran.-s. 
Ce chal lenge est onver 

Joneurs ttceviclé* de la L N ? A rVnTent s'en 

d \ « i e va 

«mtlaa 

tton île a at » division M a rencontres anront lien 
du début a» lévrier * « n avril Pour ««xi*- rrnsef-
g-neraanu écriras M R Sommera, «s. rue Bernard. 
S Cantelau-Latubenart 

CaviHIon pat Surtllï"- —•- »-
Paul* a - t 0 V r bat Marm»nd*> 

I l lmurna a i Vtarasn » . . . - ^ » » — 
Poule r - n Uaraaula bat pijnn • . . 

Vienne aé r j « ' m a — - - — - . s i 
Ptwd* n - SI Bordelai* bat l l o , h * f * * t - — • i l a 

»< W a n t a » ^ — w » . i s H 
i « » * l » m » J bat O r a n n a s SI S 
i éamMarvf» -— »' '••» s » 
•Alitas» bai taa ehamanna» . - 14 « 

f-évienan . • - . . - . . » . . s - a 
rm irmamnara en drtrlatnn S'eirertevu?» I* nulle 

tenu* ses Bésies avant l Avlrop psr«nn«i* 

BOX h 

UNE SERIE ROUSE 
LE C R M E ITBROCE DTJN FILS 

Aubuasou, 13 — Au ueu Ou. Muutfrauc corn 
muo» d* U i i i r s a l . vivait, avec son fils' Jeavu 
A«é da U s î â . a S a l Clermonioi. saiee d e ; - } 
ans. 

La vieille femme «vient détre tua* par son 
f ia . dan» des condition» borribles ^ ^ 

«aaa «Uermoma «'sdutiuait A a boiasou «o 
polat de aeaiiKsr ootnpleusnieui le culture de 
la tarrs, dont U tau prupnataire. ca qui sus­
citait parfois de» plaintes de la veuve 

U r a «rut» four*, «a uultiv»u#ui r*Mitrall un 
auttiplet état d ivresse %* utAre lui ayant 
adressé quelques repruetiee. J se rua sur elle 
a l», frappe sauvassmtip-i Ayant empoigné ia 
vieille femme (tarins .iieveux. n lui fracassa 
le crAue contre uu meuble Puis ayant hiasé 
1« corps da A« vn.-tiuie e-ir 'e lit. il S* coucha 
près du cadavre et s endormit 

Lf> Isndéanain, |* parricide ai ls urev»niir 
une voisinf- i* i* m un d* >s v«u v* En ebo 
min tl déclara uruvqiiumeiit a ealle qui Pac-
eompa»rnait que c'était lui qui avait tué sa 
ruera 

La voisin*), le regardant po lu- se rendre 
compte i,i ce n'éi-aii pas là un propos d'ivro 
S-iMt s'apeiçtif alors» 4 U u i V 4 l , ^ ^ ïtleis r u U . 
«<*» d* sana Kll» s enfuit. *-J»..I . a u n e 

Las sendai mes. prévenus, trnuvêrenl te 
parncide effondré »u pieq , j y ,(1 ne ^m mt>m. 
dont t* f*«* tuméfia* et U> corps coqverl <ie 
blessures montraient avec queilo férocité U 
t'émit acharné sur elle, 

CELUI D'UN W A I U S E P T U A G E N A I R E 

f a n a la- - Ver» a» h *o. hi**r son un 
vieillard nommé Aier e et d>>mi. Uie I7« n*» 
de CjNtronn*. a 'lré ilnu» l# coi rid^j atianain 
A *"P loiffineiit p.upi«-ur» i-ouu» de nevoivar 
sur sa iHiiirtgne. litlir H.^uet 

Mme Huiruet 
port à l'hopita]. 

Merle, qui $ était ensuite enfermé ehes lui 
« f a t Atrèt* pur de* »f«idiens, le <a p e u 

Le 'neoiirier. éaé d» %> ans se refuse a 
l o u a explication et s (oui reu=a:»'iif meiii cou, 
cernant «on état civil 

Le cadavre de îs victime, a été tran»t»<»rté s 
l'Insiitui médico-léi.'al. aux fins d'auî.ipsie. 

U» 

Une bouillotte explosa 
dans un caf 3 à Armentières 
UNE FEMME FUT TUÉE 

ET UNE AUTRE BLESSEE 
U n acc ident qu) s e a u * * u, mort q y o * j e u n e 

f e m m e , et an a b l e s s é u n * autre, »e*U p r o d u i t , 
au e o u r s d e la nui t d e samt«di ii> a d i m a n c h e , 
d a n s un e s t a m i n e t l e la pÀac* du Rond P o i n t . 
A A r m e n i A r a s . 

La ess'in»». P e m a n d e Vandtvu ig te , a i a n s . 
c é l i h a a i r * . habi te n i e i 'arrmwt ier Ku> r e v e n a i i 
du cmAnu) «ver p l u s i e u r s a m i s a vers s b 30 
te tjroup» e n t r a è l 'éJitemiria VankeirsNlcâî 
p lace lu h . . n i - | ' u i n t * 

P - f i d a m ipi ux> .-iH-nto m u s e l a n t aver ie . « n a . 
f"*- k > r nai»a> VaiKl»'s»i»ul« s éfal i *»«•»>• suj^-e . 
dU aïKriearq «var ia b-tiati >*»* lu «4é*.*t aVvra 
q u e * s dans "ntnnv-s (sauraient arnt a l i m e n t a n 
se hnuf ' en t . te . v ^ i e «ri font» attplissa, i e tant 
la -vibnr»>t ère | «r t<»erv, afntn qu ' . in "-llont et 

| tuant -ur \P -v«ip P e r n n n d ^ Vanipifui i i tp | ^ 
vyime uvail c r u le n .mibreu» »Vlaf* d l on ta 
A la f a<e : e l le »v*il ttn , u l f t , 1 I W >TnMure d q 
rttne f * s htesaiires rf> | a enNi-ar lar» eom 

r x . « . M e n t «si as»*»*] , , r r impri ia**»/» 1» ta 
*»»-»r I Are Mm» V*,lkm,^MrU r^eZi ~vmZ 
• ^ • • ' f » éaj-aj» ^»,.« , n a de rer , , rhaurf»» 
u n e *»< mi l <if, hamwtti.tnnriu.nl t>rm « C «A-*. 
r-leni avait é té -on'ant innné a I aid» d'im» éVarfla 
4 / . i > a < a a m o n f » r m a « par , .„ h o i w h o n 

i'V>M# aval* été plAPée .*nn> a 
-le éé l iH^i u v a p e u r ffa 
et IP fmirneari. 

est raorte pendent sofa tr»Ji»-

e o a s u a B'AvtMtn AU 
L I L L I B O I » 

seatMê s t s s 

B«»a*l. a*i*a i**ar 

_ e»la»T*ri* Pendant 
- «nnée ISSt U n-mi-ort» la» vtetnira» auitanu-* 

Le t « a r a lait. » Anihëi . H **t rfnallat* a» 
ChainiMonr.at du Paa-d» i"alai* valnaueur aux 
point* de rjitnnnt de r»rv ln vainnnenr par a-o 

»u Ire ropnn lie Delmotta àa Béthnne r l * • 
Qo»*mhre A Mitera. 11 »*t valn-innur par k-« s * 
l*f round de Humblnt en n a t e h ravanrna 

vali.queur d» 
"»r l a s d o a s a 1er oelaire. 

reastd. 
RA«tnPTT HALL 

LRS RBSUI.TATS OU 11 JANVIER 
L» dauxtetue éaulpe -lu football Club T»!enelen 

nols qui recevait i» ire da •« ' 
eette dernière par 4* peint» il 
parti* très amiral* 

N O T A - L» d imanche te fanvier. la tr* A du r 
O. S renevr* A Va|en"-lenn«s l'éuTtsp» correninn 

,t!aa«* d» J * u * » n i *n «natca de ehamrtonnat pjy> 
•ttOt)MI 

La Ira M M rendra A Jenment ésaieuumt en 
Obantntonnat. pour « > atwrbnirer avec u «* de 
cette localité an n a mateh départ au t ramway 
de midi 4 ; rrnrtas-vons A 11 b. SA , 

Los éqnip*» da basket feront probablement n 
«nat-ch cl 'emrainemeut 

Ira Série district Nor.1 - SPT bat ICAXI par «t 
S lé : KCR bat AAR par 17 A I* 

•e Séria - ICAXI » A repos fCAM » B bat 
forfait : FL bat FAf.R par forfait : ESP bat 
t a r m A 0 .- «f'C hat U R par 3s A I» 

V Séria - fCAM 3 A hat UCL M r X t ( i ESP 
bat I C A M » B pa» l» s ». 

I par 
tirn 

ATHLÉTISME 
LB SROSS OS LA L. N A. 

DANS LE DISTRKT MARITIME 
L» I.tg'ia du Nord a don» tait disputer diman­

che 'lan* u» différant» dtstrl. ta un» éprauv» POJ.II-
lalre. Elle a donné les résultats suivants dan» |» 
district mari t ime : 

L épreuve «tait a r a a a i i a s par le C S Bouionaai» 

Senior* 's ktl ) — t. Oossttin <KC Ctaplnl»! t 
Henrion irJS l o u q u o t - P a r l s Plas») . Larda t e s 
Boulonnai».). 4 I«eûmt* (C»8). » O i a <CSB . S 
Oressier CfSTPP) 

Juniors (i ktl.). — 1. Conversât fPSTPPl, a l e » 

Pne trSBV > Douohet ICSWy. t. Hourr» (BCE) S 
t inoj • ^ « n , *• VI art (ÇS»l. T. Léeiiyar (CARI, 

noursei (Ind 1 a Sartcant (f SB) 10. B a y e r * 
(RCT). tt Paeam t t Mobord 13 Aérard. 14 Blirot 

La Coupe da 1 aLIgue du Nord, décernée par la 
classement addit ionné de* deux riswnienj homme* 
d ' c a s q u e n»ta»rovie a été g a m é * par I» C S Rou 
tonnais '13 point* daraot f i T 5. f. p p. (20 pt»!. 
et te R. C. E, t » sas) 

PELOTE BALLE 
»• • • • •«•»• • • • • • • •» • • • • •»• • • • • • 

LAS BSPSBAN0E» ST LA OI IOIPLINE BB tSM 

UN C O N T R E M A I T R E TIRA S U R S O N 
A M I E . B L E S S A U N A G E N T 

E T fcJb SUICLOA 

RefrTiSB, lg » ( a oyfiift)«ia,fif-e ajustanT, 
J e n n R e n a u l t . K arts v i v i n d é p u t a qu»iq-u«î 
t e m p s a v e c u n e t e u u n e ir iariee , M m e Itepii 1. 
e t d e f r é q u e n t e » q u e r e l l e s é c l a t » i t n i e n t r e 
•UX-

C» matin, rurmuit, qui svajt passé uj nui-
A courir les ••etiaret». rentrant \vr«, '-hurrlia 
querella) a a* Minn»*™* et ura un coup "le fu 
«|l sur efi* sans t'atauidr* Miu* Oeuaii r*us-
»«. A •'•«ifulr 

Anirsv- par a bruit, da» agents en tournée 
Secouiiirein et voulureni ari»i«i le copire 
m-tiir* qui ttrs encore b!e»*vani asae* crié 
vttmem l'un d'eu» M Calavern» puis R» 
nault se barricuda dai» sa chambre tirant 
4»»» coups d* fusil sur tous . e u * qui «ppro-
sbAiant. 

Ije, poli'* fit sktr» *op*l sux pompiers et 
es n'est p i 'apra un situ* de trois heures que 
l'on pqi *nfonc*v le porte. S* voyam pris, le 
forcené M suKwd» efaa coup ds fu»U dans 

te s a 
ACCUSEE D'UN VOL MEVIME, 

UNE JSUNS FILLE SB 8U1CWA 
P a n s UL *• On a trouvé, a nuit dernière. 

sur le trottoir du pont ds Connan* A Ivry-sur 
aelna. un chapeau dé ïamine, un parapluie, 
un sac A main et une uvaileta an osier rem-

&II* de li n i» O s objet» ont été de p. se» au 
ureau 4e M Noati. omiiniiastaira de police 

Dans le sac & main, s* trouvai en:, avec des 
pièces d'identiU. un eartMt Sur lequel quel­
ques mots d'adieu ont été tracés au crayon. 

• Accusée faussement, dit eo aiibsvanc* ta 
slsnatair». d'un vol de cinq francs et d'une 
pair* de bas. congédiée de la place que l'oc­
cupai» dans une charcuterie de la rue de I* 
Oatte. A P a r a ,* me suicide en m'excusent 
de la peine que 1* vais causer é mnn i>ére 
qui banba Oléwrie! (TAiee-dn Vord) et A mes 
oncles et tante». 101, pue dr> D t a v . i s a 
Beress. a. Paris *. 

11 est à présumer que la propriétatr* des 
objets laissés ?ur 1* trottoir. Mlle Jeanne '•o-
ttré. 17 ans s'esl teti4* dans la Seine de la 
hauteur du pont de Conflana. Son cadavre 
Q'a pu encore être repéché. 

s s s s 

«ant 
u%i et «niis l'nrtlrm 
exploser la hoii l lotte 

Le mystère p aoe encore 
sur le crime de Bar lin 

sfawa v o n s re late \t 
'•Il * Btttliti 

pot . •nais TtajniHs' Kait 
épie ier rue d'Hersin 

rime qui s est onutuaj 
st dont fui vnetima i* 

10 ans mtnew 

sport complet par excel lence ! Eo Bel» 

sa 
con 
ejne • 

Quelle aeteace. quelle adreaa*. euel la énera-ie «*-
vent déployer tous les a» d* la nèloti» at dans lé» 
doux camps, combien ast granda la velouté d» 

Le» vola* autort**as du oorp* asadlcal «oivant «a 
prononcer an tout» «Incérlté sur l'action *>na 
rleure «t bienfaisante que iwodmralt e* «port «ur 
nos générat ions et A brève échéance. 

PropaaatKie éminemment liiMiliéa l utue est la 
onnctatallan q u | s'impose pour I avenir et I obll-
«Stlon qui an rasulla pour la comité fédéral 

Mais dans l'état actuel dit dévéloiwwent das *o-
clétéa d* pel-ôtte balle, le comité A un S'Hr» de-
voir pins Immédiat, celui d'assurer la «oiuinTe *n-
tr* l*« sociétés de la» fédérer dans un* puissante 

™ Tontes I»» •oriété* doivent sa connaître f a FédA 
ration doit être le trait d'union entre el les Pnlm 
d* d*v»lat>f»»vnant ni « e rie peaetbu pour la ea-
clété aiii ne veut point I* connaîtra 

pour toute société «urbanisée bien conduite bie-it 
administrée, c'est un devoir d'être f é d é r a , c'est 
aussi sou Intérêt 

Sous peu tn"s tee affiliés recevront le nsnveai i 
rée-temmt e-énére! ainsi e»i» la* formule* « contra» 
denaaaeraent . »*>« '" 
l'urgence qu'il v a'ir? 
mules car l* proa-ramme de* 
être é'annré pour "" 

La temps 
he et p u "m perfnrH le oerveau 

L a c t i f =onimis«a r e de pnhr»» M A.r.AT&lellL 
a v e c *t>s d e u x a a e i n s p o u r s u i t d»(>ui6 s a m e d i 
stilr si»p ««.unr-te ,/ul as) d ' su lani plus 'hffièile 
q u e R a n l n e*t j p m i l i e u c o » m o p o l ; t e 

rv»ux t.îiijlles -le r evo lver ont é t é retrouve»»» 
[>r*> -1u cadavn» mai» l'ej-iiie qui servit a » 
c r i m e n été e,,i (..ir«*e ut±r le >u les xst&osiim 
q u ' o n erof i f o r i a m * n t ê t r e d e s é t r a n g e r s . 

Tniira* tes r.yiiotiieset- q u e n o u s a v o n s fjqs> 
t p u l é e e h i e r suDsistevi-i e n c o r e 

~' " " " ' ' ' •••». !•»••*. J . ... j , 

Indices du coût de la vie 
LILLE CONSERVE SON RECORD 

Pan», 12 — Le uuuifctâfts un i tavajj pas» 
bile d a i u son Supplément de i&uv,„ ^-j Uu*» 
lç-tiii de i<t sLub.-Uque k>ciiéa"at.t; de u i-ranc*» 
et du service d oi»»or*.aliou des prix, lest 
kOUices deu o n * de t^us et a* dotaar 

tin ce qui vuJiCtxlit: los peut de dotaul, ISA» 
uidsceâ du ooùl de lu vi<*. base lut) en juil­
let l'Jii, sont le» suivants : 

fUUtoS : vLies ac plu» de lO.OUO tuUiituatm 
kilo pour iio'.eiiibi'ii ; tJaiis, octcibi'e, iioo ; 
Out&ui^ire, il*j ; 4ôociul>n., 4o4. 

Giiinac-lireUj*ii*!s ; ocuibiie, 12T» ; nvovea-
Ur*, iet>. 

buu»*»B : octolire et ooveiMbre, 17S. 
TcUeco>b>lovaquie : ocu.-iKa fi tVjv«qribir*A» 

aïo et wat 
Ai'cnuiéina ; ociobre et novaxibra, l.âsO 

et l.i'AJ. 
Pays Ua» : Amstoruam, octobre, 16* 
Belgique - oc lo lne et novembre, âiii et D4JU» 
&*ptvtiiu> : Maduq. oc lubie a . tkpveoutre, 

1*0 W 175 
Italie : ux-tubre e t rjAWejJiPre, bail a ati?. 
Eiuls-Unio . octobre et '.oveiubr* : léf} 

et Ht 
Plu* spéciait>ment pour la r'ra^ce, lea 

indices de la déue-nse d'une famille ouvrière 
de qiuii.ie pcr&oiinee éUiblia p*.r quelque»» 
comniissioi is régionales d études relative"* 
au codt de la vie, et présentent Je la fa^op 
suivtuiUi, la buse etaM tOu en IDH : 

Paria. 4» triiiiesti* lifM : Ie «liriiejiinUiu}*» 
â«0 ; ;» cll«*u/laAie e|, étisuratlf, 3iiji_; «̂ " lo«;»> 

se* bons souhait* de nouvel au Que d» chemin . )2L 
parcouru depuis trois aaols 1 1 

C'est avae la prus srai)U intérêt qua le» «pelAté» 
de pejoia bail» ont »,l-.-) le mouvement Elias api 
ralolnt «n masse «4 l'on peut envlaaaer avec fierté 

?ue les adhés ioas dépassèrent la cantame avant 
ouvert u r» d» 1» saison paiîaQte. 
L* i.oHjveau comité fédéra) a assumé une très 

lourd» chars* , il ta «Ait. mit» las homme* qui la* 
Composeront ont tait leurs preuves ; il» sontioa-

k l'avi 
retourner ce» fer­
me* fédér»!** "eif 

vi*r au pin» tvad et 
Z^"i~" 7»s'"snc'*t*« et tïnnirw* fédérnae avant cette 
date seront »pi>elne» A participer k re« fameux 
tournois ant auront le plus «rai 

teroat tantes les difficultés et n* reculeront devant 
falrs triompher les ooolaurs 

_• batiodromes. 
Le premier narotr d* la Fédération est d» pre-

pafer par tous les moyens poasiblas I» développe­
ment Me la Pâlotte .bava. 

Sport populaire pratique par toute* I 

reten » ' w#m#»l 
xmteW n»«mdranr par» ta» part»»» «aérée» d» 

«enta* aatérorie* 
D'a»«re nart 11 T anra Interdletlon la plus rlaoo-

re"-« e u x *neléfés féAAréns de recevoir m r lent» 
b»U~1romns des é««lna» non fédév*** comme 
«era ' n f o d l t an» émilne» fé^*r*ns 
«nvarements d* «ociéMs non 
points la Mdéraiton «xicera U 
* l ln» 

accepter de* 
fédérée* Sur res 
li los «vande dise». 

•V/ollA. «eaahle-t-ll de» meotra» tvidisnansahle* k 
la fsrandenr et * ta pm*oér'té dn annn d> Pelote 
halle R» U enrait* n'entend p»« «nnnrler na* 1» 
un» antrev* k la rie Irwitvidv-pe n>* *nclét«< n 
reenerche nnt-iuement at avar dsalntereaarment 
l'essor qui tas Imposer» A l'aétantten d» ton* 

UART1M 

tuUe : octobre 1° stàt 
643 ; 5» 4M , 6* 473. 

Nancy, octoi.ee Uïi : 1» 384 ; a» 491 ; ** 
aii* ; •* &5i ; .> â -O ; «• 357. 

Lyon. «lcciMiibre l'Ali : 1" ob4 ; 2» 8SÛ ; •» 
aOU , P »1I6 ; iV 4i«1 , V. 338. 

Grenoble, 31 oclopi-e IVU4 : 1» a°K ; *P 
380 , 3» Ï50 ; P 5tX> . ô*3Ui ; f> «la, 

slurseille, U novenibre l'JZk : 1" i^? : p 
m : 3" AU . P 3*jy , &• i4o ; fy | a a 

BoJ'ucuux, 1" novoiiubre IW* : l« *atj ; t» 
•K»j ; 3° ïlô ; P i-^l ; i>* 330 ; &> 3*13. 

Houen. octobre lfti4 : i» 3T3 ; 2» a » ; •» 
2SÛ ; 4° 3.iy ; ^ 3tjU ; 0» 307. 

On voit donc que Lille )iei»t enaorè a r*> 
curd de la ct'crté de l« vie. 

GROSLOTS 
F O N C I È R E S 190.4 

Le numàro 3S9 o6S est remboo: .-é par tbO.OoA 
Iran a 

Le ntunero 445 131 est remboure* par ao rj» 
Iranc» 

Le* » numéro» suivants sont rair!" ~"?*>a 
chsi-un par 5.U0Û fron<« : iù.036 — aa.i.oi — 
m.i3<J - 154.»» - 1*3.599 — i.06.0a) — il-5 98§ 
— 536.52$. 

OOMMUNAIEI 18Î2 
Ls nurnéxo 7ta 3*4 a i sernboursa par <UA ÛM 

frafiia 
Le nuenére 979 S4H s a remboqra par lûû UOB 

francs 
Le numéro 588.870 est re*7Vboursé par Sft-éût 

francs 
L e * n u m é r o » 588 876 «t 891 717 aXa?t retrtPovjr-

S é s p a r 25 000 frajsc*. 

y ^ - n U C T O N DU 11 JANVIER iag5. ^ N* » 

LE SEC-KET DE U SARRASINE 

xRQJ l l ^ f i tsar l 

\*~WM] d o aKid i i 

i i n m t i i 
D E S r E u t L u r r o N s P R É C É D A N T S 

iina nain» féroce <ni>u« d e u x ( a m i u » , ceiia d* 
Wmtumvnti de r o l i u i i y un |>im« gen l i t / i ornmé , «I 
Sile *e ta / e l l * ki{rna V o r i l e n . fiite du •iocltur 
a ë t n i m seul "»é*'ct»dnni de» liÂnfrannei 

J s a i e r é s a famille Urne Serval veuve du teulp-
Bja», f fil'u^U * ' f t ' l outii n«r p a r te docteur Sort-
ffn Preeifue chaque four elle euhil le* remon-
A * M M de se» trira qui ne peut aeu/frtr te ttoo 

Oans a courant du dix-huitième siècle, 
| a fortune dee Falikfnv, ju».|u aéors s a n s 
«Aaiipise, oonimène* de décrollre Le chef de 

È
ra»tni»a èUi t alors W c o m a Jean ds Faii-
i, rvucnrns violent et autoritaire, ontrirne 
lèou* tous ceux de sa race, généreux 

, itrsqu'A te prudigalité La belle fortu-
t0. «a i- avait reçu* d* son père fondait «n. 

a « asa dotgU. si bien qu'un jour U s* trou-
«•TA avec »oa seul dianaira da k\ Sarraain* 

ssir tout palnrrroi'n» m 

Ceet alors que se passèrent nent faits, qui 
iaaté>r*nt toujours envaJopnés da quelque 

h «MMière Jean avait un cousin germain. Lue 
• «VaataAftBMa, f ia d un* soeur de son père 

ffa» sABl'art b r e t i i a a dexxtis plusieurs anrtees 
$&e* t'évn. chnchxtnit o n * «nlU bevtuiU* aval» 

m\ Veut fetaTâ SlvaWBMBt 4JM Ut- ». 

sait M. d'Anfrannes A a ooentassa de Faii 
gny. fort joua fetiime, des plus coquettes. 
Cependant, Luc se présenta un jour A a 
Sajras ine , où son cousin se trouvait A ce 
moment trèa niaiad* U y passa quarante-
huit heures et an partit etnporttuit un aca 
de vante, dûment dressé par-devant notait*, 
qui lui assurait a wopr ie te de a S a r r a s a * 
bereeau de le femifl*. 

Le andtanain, dans a nuit, Jeeji d* Fali-
gny mourut nresqus subitement Son eorus 
était couvert de tachée noires et son visa*}* 
coniplèt4>rrvent tuméfié Quelques heur » 
tard, Trophune, son fidèle serviWur. suc-
ootnbait au rnArn* mal U ne fit de d o u a 
pour rjersonne qu'Us étaienl morU d u r a 
p e s a noire at bien v i a an a s enterra, s a n s 
autre* constatations. 

La veuve q m t U suasitôt la Sarrasin* M 
alla s'installer an Avignon, dans sa famille. 
Un an plus tard. eUk épousait a barop Lue 
d Anfrartnea 

C e a fit un Bain sea*vdaa dans * pay* 
On trouva qu eH* aalait un peu VH> d a n 
l'oubli du défunt, qui avait été un bon mari 
et s'était rainé an parti* pour subvenir à 
ses goûts d* lux* Puis encore un bruil se 
répandit Une rejnrne de chambre de a cornr 
tease avait p r é a n d u , fc s e » Ut l e rnert, 
qu'eu» evait surpris truaéqtie* m o a échan­
gé* entre a ectiutess* éi t u e d'Artlrannea 
VaprAs a a q t a t a U reeawrtajt que oetui-ra 
aurait obligé son nooain, par un fvi«ry«B 
m v s i é n é d s . A lui vendre ta Sarras ins pour 
un pris cerieoire Enonra. d* e s t a afltniite 
mesne qui avait été versée an eorna devant 
a nt-tair* on ne f*trwivart pas tnaee 

Philippe, (e fils de Jean, M trouvait a m a 
eoraplètement dépouillé D (ul éievé par une 
tante, a ctvacouiesse de Vandreuîl, dan* 
l'horreur de ot gui portait a rtern d'Anfran> 
fve*. de e* irul tooe*nH é> ptém •« 4» total 

à «ta hmiii OtHmt fjr ta ej/n* I l 

« e m b a r q u a A dix-eapt ans pour l'Amérique depuis unn v i ^ t a u a dtu inéta Le uA»riii*ra 
du Sud ai an ravmt, doux* a t a plus lard, 
avec une belle fortune. 11 se maria, eut trois 
fils dont un seul, Btsraard, survécut. Ce fut 
Usi qui tvctaa è un uAviant a pavillon du 
roi René L) « y instsaa, ayant aimu sous 
m y e u * cette stw rasni* dont U se jugeait 

a lefitims) propriétaire Un das fil» de Luc 
d'Aiitranna» y habitait. Mais les deux hom­
me», quap 1 Us se rsnconUraient, ne se sa-
lqaienl pcin; «t a* Umvaient da» regards de 
haine- Oernard de r ai iuny, bri.ia»t oîlicier de 
marine, déniisaionna, jeune encore, pour 
s'adonner aux voyage* lointain*., e u s explo­
ration* périlleuse*. L avait épousé, pendant 
son séjour è UrosL, une a u n e fille de vieille 
rac* bretonne, qui lui donna d'abord une 
fille. Aurore, e t dt* an* plu* tard, un fils, 
qui cotit* a vie A In mère Elevée par sa 
grand mère maternelle. Aurore, vers dix-
huit an*, devint l» femrn* d'un scucpuur 
de a i e n t , Marc Serdal qui a l a a s * veuve 
quelque* année* âpre* Son frère Raymond, 
aprè*. te mort d* r aïeule, é a i t venu vivre 
ehee e i a . M. de Fs l lgny. dan* la* interval-
les d» a** v o y a g e a re trouvât avec joie aaa 
enfants, fjuH aimait beaucoup Puis éclata 
a g iarre franr*vtillem»nd* de 1570. Ije 
oomfe e'engsgrva dès les r»ré>miar» rêver» et 
Kit tué A l* balai a* d* l/»i«ny. 

Il * «valt maintenant trois a n * t a 0*1* 
Et, Bien au*.*tavrnond ne fût en«t>r* au un 
•nfanL U * * V déjà rrofoodénrsttt rarvétré 
de osa «entimenU. devenus héréditaire»» cbes 
le* Falignv A légurd de* « A n f m n n n j 

««, Non* avons eato Aé»v>nii»i* dans a 
sttivg. di-nxit fréquemment Bernard. 

El {1 fronçait le* eoqrwila quatid Aurore, 

Cu* oonei l iana. osait émettre u n douta «tir 
légitimité dé ce* grtsf* C é W l k , *aul* 

necaoion où il ParlAl a v e c colère m sa n i a , 
dO*tl oAtall vnlrvnttpra 

U t sktTaVaaM 

ujeeceiidwila lies a'.-Vuùiiuuuâ &v\ût ôuuusc 
UP ùucdwia «l a'cUtit juiocu» («vatiu* UUIAJ» ut 
vteua onateau- MAU* e l'upuquti a* l* Mueiie 
sm» ul» unique, Vaiaenuw Nuieteo viol • eo-
gu*ia WL»U*' t W b a t U e oàui* le* ran*i» truit-
çais. i'u«s i iwi moi* a u i è s l* cuutiiua-utt u»t 
S p u i À , ». e ' u a W i a A m a*wT*wu*» « v t * «va 
f i la .fcliria* a dett» sta-viauj» de i«tc«t stCAui 
dtnave. 

LA, U vécut en solitaire, e'pccupant be#u-
e t u p "\# ta culture de* fleurs, pour lesquel­
les w soiiibuui avpq- une vénUUi'c p»t>sion-
En Suède» il avait exerce la proiessioi» O* 
médecin ; mut» ici. i» n* c h e r a e't eu ai> 
cuiie façon A concurrencer les pi altciens du 
pays Aussi *cmblail-U ne devoir parler 
ombrage A peiaonne. El capenoJant, une sor­
te d'hostilité existait contre lui, chez les 
gens da la outillée. La* d'AjUrannes y 
avaient toujours été vu* de mauvais œil et 
l'on avait pris carrément parti pour Phi­
lippe de Falignv et sa» h é r i t e r a Ceux-ci 
demeuraient en réalité le* vreta **i«rneurs 
du pay* Rs.vtnond était ici t u a sorta de 
petit roi que loua saluaient avec un mé-
jange de déférence et de familiarité^ et que 
,'on éprouvait une riorté è servir, com­
me autrefois se* ancêtres, le*) se igneurs <ie 
la aUrrttîina 

Il n'était na* tuavm'à la physionomie un 
peu étrange que donnali A Valdetnar rvora 
tan son teint marmoréen ai nom cheveux 
b ionda a u s raflea d argent alité* A se s 
veux d Oriental, hérité* de a rac* mater­
nelle, qui n'inspirftt aux paysans M pé> 
otattr* de* alentours une sorte de méfiance 
superstitieuse. En outre, a solitude dans la-
qi>a»l* vivait le maître de a « a / r M i n e , s o n 
air de froideur un peu altère, la réaterve in-

^'•mmn%tmTu\t laT^pî 

Un incident vnit aufiinenUir *ûoure ectta 
disposition d'esprit 11 arriva qu'un pêcheur 
du nom QV pHruulède, lui trouvé «uauasiaé 
au fond d u n e givtta. Ce fut W docteur Nor* 
tan dui le découvrit au ouw* d u n e pnunie-
nutle Ou st*.pconiiaVil le beau-dère du ué-
fijnt. Piétro Arttni ; mai» il n'existait aucun» 
prouve foi-melle contre lui. Or, tanuis que 
la» euaitistrttla knlui ro»ieaierit cet Itoirune, 
Valdemar Norstfji qui se- l jouvait là comme 
témoin, se pril à -e regarder ûxeuveul. Pié-
Iro. qui iu»*,u'»li>r» gardait une coiitenonce 
impassible, commença d t trembler, de s'agi­
ter pélit. s e raidit comme s'U résistait et un 
ttnf'iii d'une voi» nette : 

«*> Oui, c'est mol qu| a» tué Parou^de. 
Cet aveu fit grnnd t" un dans le pays, où 

Artini passait pour une forte tête. Mais peu 

•a ient -d ' 

le regard, déclafait-il, lui avait pria M VO-
looté. 

De la A qualifier Valdemar de sorcier, il 
n'y Avait qu'un pas, non seulement dans le 
peuple, mais encore chez des gens plu* cul­
tivés, le» phénomène* de la suggest ion étant 
mnean, B cette époque relativement peu étu­
dié*. La méfiance ç-ugmenta, ee mua m ê m e 
en P*ùr e h e . certains, si hier, qu'il arriva 
plu* d'une foi* qtte d*s enfanta des jeunes 
nues , M roevant 4e loin de Suédois, lui 
tournèrent ta do» en «enfuyant é toute* 
|*un he* 

P*TJ après ee* êv/èriernetil. Il *'*» prvvbitatt 
tjn autre mB allait «métier quelque dtoearde 
entre Mme Serdal et .«on frère. 

Au cour d'un* promenade h cheval, la 
Jeune femme tomba si ntRlheureiisement 
qu'elle s e fractura le genou A cet Instant 

a a docteur Norsten II s 'empressa A» 
porter *eera*ra, a aran*>r»»rta eties en* 

..•va» l-aad» d t » iwiYsao, Or» à es »MP»»WR, » 

son médecin était Krav*n»ent Rialayle, Val­
demar, la voyant Boaucoup s"Juffrir, ofirj» 
de réd'iire La fracture, ce qu'il Ul avec une) 
g r a c i e habiletA. Sur ta demande d Aurore, 
d revint le lendemain et lea jours su ivants . 
La |eune femme souffrait députa quelque» 
nuiis d'une ajréjnte que rtep ne parvenait a 
enrayer. Noraten, ocnsulié, prescrivit oue|> 
q i c » ^taIl^du* qui pruduiairent bon e i t tL 
Mme eïeidal était ravie de son nouveau mé­
decin et, le vieux docteur Miroula» ayant, 
• u r ces entrefaites, passé de vie A tréuas, 
elle demanda A Valdemar dé lui continuer 
s e s so ins II refusa d'aJ»<rd,maa comme elle 
insmtait, U finit par céder — car un résis­
tai! liffi- i leoitnt A Aurore quand aile prtv 
nai! un certain tur de ca lme prière. 

Rayiitund, et -Avec lui les fîdà/ej s er t i -
ttur* Mil p et Piéroueea, qui éptateatanl >&& 
rasaiintiiiteTits d e leur» matirso, avaient vu 
avec le plus grand déplaisir l# ptdt-tiim lu 
Luc d'Anlranne* ainsi introduit au pavillon. 
Mai* quand U? jeune garçon apprit que s » 
soeur faisaif d* tiarnUtn 10 auecee»*ur du 
docteur Vliroolas. q u m d il vit, sur ta a -
mande d'Aurore. Veldemsr amener sa fil!» 
à la jeune femme, om «tu|»4faction et a* co­
lère éclatèrent QM\ ! elle, une Fal icny. elld 
était RSSFT inconsciente pour oublier oirtsf 
1 abîma qui ta séparait de cet homme ? 
Mata, de leur» tombes, son père, «on a ïeul 
«liaient I* maudira I 

Aurore. s»us une apr««arémc* doi*ce,un paa 
molle, avait une nature obstinée op lnfé tre j 
qu *# révéla nettement pour ta premiè»*» 
fois a •»!» frère, en eet'e e\rermt.*»r\e*,. RU» 
déclara eatêgorimierrienl qu'étant enchantée 
d ^ soin* du docteur Norsten, elle ne vovei* 
pa* du tout pourquoi elle s 'en priveraM à 
propos de vieilles htstaipa* dont cet n o m m a 
très eatingué^in» rare int«liig«»c», était 
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